
Histoire, géographie et géopolitique 
du monde contemporain 
Sous la direction de Christian Bardot 
 
ISBN : 978-2-7440-7273-4 
 
 

Partie II – La mondialisation : genèse, acteurs et enjeux 
 

 
 

Thème 14 : La construction européenne et ses dynamiques géographiques 
 
 
Sujet : La France et la construction européenne de 1950 à nos jours 
 
 
Plan possible 
 
 
Introduction 
 
Amorce : par exemple sur le paradoxe de 1950 (plan Schuman), mai 2005 (non français au projet de traité 
constitutionnel européen). 

 
I. La France est un moteur de la construction européenne 

 
A. Elle est largement à son origine 

1. Rappeler les circonstances : le plan Schuman en 1950. 
2. Analyser les logiques qui commandent le choix français à cette date : économiques, politiques… 

Souligner l’importance originelle du tandem franco-allemand. 
 

B. Elle a régulièrement contribué aux avancées de la CEE-UE 
1. La PAC en 1962. 
2. Les initiatives pour sortir la CEE des difficultés après 1973. 

a. la coopération monétaire (SME de 1979 notamment) ; 
b. l’élection du Parlement au suffrage direct ; 
c. l’Acte unique de 1986 et le rôle dans cette période du duo Delors-Mitterrand. 

3. Son rôle dans le traité de Maastricht. 
a. rappeler que Paris a voulu la monnaie unique et le renforcement de l’Union ; 
b. et pourquoi. 

 
 

II. Elle en a beaucoup retiré 
 

A. La PAC a facilité la modernisation de son agriculture 
 
B. Ses groupes industriels et de services sont très actifs sur le marché communautaire 

1. Il absorbe l’essentiel de leurs ventes extérieures. 
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2. Ils y réalisent de nombreux IDE. 
3. La majorité des flux externes qui animent l’économie hexagonale viennent d’Europe : position 

d’intermédiaire du territoire français entre Europe du Nord et du Sud ; IDE, touristes… 
 
C. Paris entend utiliser l’Europe pour garder un rôle sur la scène mondiale 

1. L’Europe atténue l’effacement consécutif à la Seconde Guerre mondiale et compense la perte des 
colonies. 

2. C’est surtout avec de Gaulle que cette ambition s’affirme explicitement, dans un souci de prise de 
distance par rapport à l’encombrant allié américain. 

3. La posture se prolonge depuis : cf. appui sur la CEE-UE pour défendre les intérêts nationaux dans les 
négociations commerciales internationales (Uruguay Round sur l’agriculture et l’exception culturelle, 
OMC en 2005) ; 2003 sur l’Irak. 
 
 

III. La France freine cependant à plusieurs reprises cette construction de l’Europe 
 

A. Dès les années 1950, elle rejette la CED 
1. Dire ce dont il s’agit. 
2. Analyser le vote des députés français (en rappelant leurs divisions). 

 
B. Dans les années 1960, elle s’isole par rapport à ses cinq partenaires 

1. Sur la question de l’adhésion britannique : décrire avec exactitude puis expliquer en mobilisant des 
facteurs divers. 

2. Sur celle du degré de supranationalité : il faut exposer l’enjeu. 
 

C. Un divorce entre classes dirigeantes et « peuple » sur l’Europe ? 
1. Plusieurs scrutins en ont donné le sentiment : les élections européennes mobilisent peu depuis 1979 ; 

les référendums de 1973, 1993 : forte abstention et faible victoire du oui ; et échec de 2005 surtout. 
2. Quelles en sont les raisons ? une affaire de « technocrates » ? la crainte de perdre l’indépendance 

nationale ? la « peur sociale » en 2005 : rappeler les divisions des Français et dire où on en est, quels 
sont les effets de ce non. 
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